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MADEMOISELLE SARA THERIAULT 


De Grande-Anse, N. B. 
GUERISON DE LA GRIPPE PAR LE 


Ta! In Morin Creso-Phates ” 


Mademoiselle SARA THÉRIAULT, de Grande Anse N.B, 
appartient à l'une des familles les plus respectables des Provinces 
maritimes. 

Voici la version même de cette jeune fille, récit corroboré pa 

.tous les membres présents de sa famille. Je revenais d’une 
romenade à Bathurst,(petite ville non éloignée de Grande-Anse) 
it-elle, lorsque je me sentis indisposée. Je crus d’abori 

que ça allait étre peau de chose et je ne m'en occupai 
pas. Néanmoins ce mal prit en peu de temps des proportions alar- 
mantes, frisson, maux de Tête, douleurs dans tout le corps, abat- 
tement géné ral, Etc., Etc. Je souffrais d'une Grippe présentant 
des caractères assez graves. 

Outre la toux qui empêchait tout sommeil, 
et ma digestion fort mauvaise. 

J'affaiblissais rapidement lorsque le docteur vint me faire visite, 
me prescrivant un repos absolu et quelques remèdes que je devais 
prendre à des heures indiquées. 

Le mal, SANS DISPARAITRE s’améliora pendant quelque 
temps... Je restai faible et languissante, énervéeet sans coura- 
ge, éprouvant parfois de grandes RE sans pouvoir cependant 
m'en rendre compte. 

J'entendis aiors parler fort sventageusement du VIN MORIN 
“CRÉSO-PHATES,” je voulus en faire l'assai. Quelques bouteilles 
de ce fameux Tonique me changèrent complètement. Mes maux 
disparurent, mes idées sombres s'égayèrent et peu à peu je repris 
ma santé d'atrefois 
Je recommande hautement ce Tonique sans rival aux person- 

nes souffrant de la Grippe ou de ses conséquences malheureuses. 


Delle SARA THÉRIAULT. 


£ LA CONSTIPA 


et ses conséquences : 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 
CONGESTIONS, ete. 
PURGATIFS ;, TIFS, DÉPURATIFS 

ANTISEPTIQUES 
EXIGER ls VÉRITABLES 


l'appétit était nul 


ATIOy 


> 1 Gi 7 5" : 3" hBre (105 grains). 
+ Cd jee dans chaque Boîte. 
*.….s Paris. Ph LEROY. 9.Rue de Cléry ET TOUTES l'HARMACISS. 


CL Nourrit 
la Mère et l'Enfant 


a 
VIN ST-MICHEL 


ce célèbre tonique français est 
| indispensable À la mère 
| man de 


qui veut avoir le 
Sous l'influence de ce vin gé- 


nourrir son enfant. 


néreux, la jeune femme pâle, 

à faible, amaigrie, ra ses 

forces abattues la maladie. La pâleur disparaitra pour faire 
place au teint »; l'appétit sera bon, et la digestion facile. Le 


EECECE 


VINS! MICHEL 


Infuse dans le sang les principes d'alimentation généreuse et abondante, 
dont profitent À la fois la mère et l'enfant. Les muscles du bébé se déve- 
lopperont, il sera plein de vie, souriant, turbulent, son esprit se réveillera 
et bientôt il reprendra son embonpoint et ses vives couleurs sous les 


Baisers heureux de sa Mère attendrie. 


essences) 


En vente chez ps ra & CI St rue Main, Winnipeg 
Vues nouveaux veaux styles 


POTS A CORNICHONS, vien- 
nent d'arriver : $2.00. 

Aussi excellent assortimentéde 
beurriers : $#2.00 à $5.00. 

La meilleure marchandise que 
nous ayons jamais eue. 


On ne 0e 


THOS. J. PORTE, 


Ala Pesee ou a la Mesure Quelque 


Nous vendons âes| 
candies suivant la quan- 
tité que vous voulez. 


Vous pouvez ache- 
ter nos excellents can- 
dies à la pesée ou dans 
de balles boites de luxe. 


Dans l’ane ou lau- 
tre manière, c'est mieux 
que vous pe pouvez 
acheter ailleurs. 


Voyez nos chocolats 


superfins. 
404. rue Main, Winnipeg. Bijoutier 
W. J . Boyd Ensuigne du petit Aigle Rouge 


WINNIPEG 


310, 579, RUE MAIN, 


: Essayez 


Le Vin Rouge 
(Caractère  Op- 
porto) de T. G. 
Bright & ,Co. 


= 
L 


FRANCF 
ons des Timbres de Commerce 


Crises, Vartiges. Eblouisseme 
dbrale Migraine, insomnie, Fo matorrhee 
Guérison fréquents, Soulag-ment toujours certain 


‘à SIROP . HENRY MURE 


d'expéris = etats en  éces 2 np fes = de Paris. 


oo4euutu0N Op SOU] L S9P suouuop #snonN 


Les: & fr. Notice gran, Se» 
GNE.Phes {r- Qiee Genre & del 
Pont M-Beo 1 (Cart). — Dans toutes Pharmacies Sans contredit le meilleur 
sud : L $1.25 le galion 
4 4 se» 
JA, SENECAL ES comaRD & CIE 
Entrepreneur -Architecte. _ , 
Construit actnellem- nt la buanderie de 3 365, Rue Mair 
pal de St-Boniface, le presbytère Ste. M 
arie. à Winnipeg: la Maicenit) des SS. e an 
de la Miséricor.le et auire® ù âtisses impor 3 Winnipeg, 
lantes dans d'autres pertics de la province 2 Nous donnons des Timbres de 


et les Territoires du Nor N Ouest. 
J. A, Senecal, 


&t-Boniface, - Manitoba, OFFICIAL ET WABHORN'S GUIRE, S GUIDE, 5e 


Commer ce. 


NOUVEAU 
FEUILLETON 


Le feuilleton du Max1ToB4 
se terminant avec le présent 
numéro, nous avons le plaisir 


d'annoncer à nos lecteurs que 


r L | 
nons publierous prochainement 


un ouvrage célèbre — 


LE ROMAN ven JESUITE 


Un bon nombre de person- 
nes tiendront sans doute à s’a- 
bonner au MANITOBA, à 
cette occasion. | 

Afin de leur donner plus de 
temps pour nous écrire, nous 
publierons auparavant une blu- 
ette qui couvrira deux ou trois 
Puis 


numéros du journal. 


viendri— 


LE ROMAN vux JESUITE 


On peut prendre notre pa- 
role que c'est intéressant au 
plus haut point. 


LA CHINE ET LE DROIT DES MIS- 
SIONS 


On ne sait pas encore quel 
parti les puissances européennes 
prendront pour la Chine Les 
propositions russes servent cel- 
tains intérêts, en contrarient 
d’autres. L'Europe est habituée 
depuis longtemps à considérer la 
Chine comme une proie. Le mo- 
ment lui semble venu de mettre 
la main dessus, et la Russie qui 
veut évacuer Pékin, comme l’An- 
gleterre vent y rester, comme 
l'Allemagne qui hésite entre les 
deux partis, ne poursuivent pas 
d’autres desseins que de s’assurer 
des avantages particuliers dans 
le vaste empire. 

Quels que soient les arrauge- 
ments auxquels on s'arrête, il y 
a en Chine des droits supérieurs 
aux intérêts politiques que pour- 
suivent les puissances, et dont 
celles-ci devront tenir compte. 
On a vu s2 former en ces der- 
niers temps comme un moure- 
ment d'opinion contre les mis- 
sions, qui ont précédé dans le 
Céleste Empire les établissements 
civils européens. On a vu l’es- 
prit anticlérical cosmopolite s’a- 
charner sur elles et chercher à 
rendre les missionnaires respon- 
sables des désordres sanglants 
qui viennent de se produire en 
Chine. Le but de ces attaques 
est d'amener les gouvernements 
à se désintéresser des missions, 
à les rendre plus difficiles pour 
l'avenir, en plein régime de con- 
cordat européen qu'elles ne l'ont 
été dans les temps de persécu- 
tion. 

On a voulu dire, pour excuser 
l'insurrection chinoise, que c'é- 
taient les missionnaires qui l’a- 
vaient provoquée en venant in- 
quiéter les populations en leur 
prêchant une religion contraire 
à leurs croyances, en troublant 
leurs idées, leurs habitudes. Ce 
n'est pas aux missionnaires Ca- 
tholiques que le reproche con- 
vient. Depuis des siècles, l’E- 
glise travaille prudemment, dis- 
crètement à l'évangélisation de 
la Chine. C’est une oeuvre de 
paix et de progrès qu'elle pour- 
suit à travers les vicissitudes des 
temps. 

Au seul point de vue de la ci- 


Les PI- 
vilisation générale, on peut dire| LULES de LONGUE VIE du|CLIMAX. 


l'Orient et d& l'Occident par la 
conversion de la Chine au chris- 
tianisme, était préférable à la po- 
litique d’envahissement et de 
violence que pratique l’Europe 
en ce moment. Et l'Eglise y au- 
rait peut-être réussi déjà, comme 
le précédent du XVIe siècle au- 
torise à la croire, si elle n'avait 
pas été tant de fois entravée, 
soit par l'indifférence, soit par 
la mauvaise volonté des gouver- 
nements civils. 


Mais aujourd'hui, n'est-ce pas 
la conduite de ces mêmes gou- 
vernants, les procédés de leurs 
agentsou de leurs émissaires, 
l'attitude des trafiquants et des 
financiers européens qui ont lésé 
le plus vivement les droits de 
la Chine, contrarié ses intérêts, 
choqué ses idées, ses usages ? Y 
a-t-il eu de ce côté-là, Les mêmes 
hautes préoccupations que de la 
part de l’Eglise, le même but su- 
périeur, la même prudence, les 
mêmes prudences, les mêmes mé- 
nagements ? 


. Il y a souvent contre les mis- 
sions, à l’instigation des manda- 
rins hostiles ou des chefs de s0- 
ciétés secrètes, des émeutes po- 
pulaires, des représailles sanglan- 
tes, mais jamais elles n’eussent 
causé dans tout l’empire ce sou- 
lèvement général qui vient d’ar- 
mer toutes les classes contre les 
Européens. Ce n’est pas la pré- 
dication pacifique de l'Evangile 
qui a provoqué en Chine cette 
haine féroce de l'étranger. mais 
bien l’ingérence excessive des 
gouvernements européens dans 
les affaires de l'empire, l’abus de 
certains traités imposés par eux 
en vertu dn dfeñfäw plus fort, 
l'avidité de leurs nationaux ve- 
nus en colons ou en marchands 
derrière leurs consuls, les entre- 
prises d'exploitation de canaux 
et de chemins de fer qui mena- 
caient son indépendance natio- 
nale ou troublaient ses habitu- 
des, les menaces d’invasion et de 
partage devenues de plus en plus 
ouvertes. Ce sont tons ces excès 
qûi sont la cause de l'insurre- 
tion de la Chine contre l'Europe | 
et non j’évangélisation paisible. 

En tout cas, les envoyés de l’E- 
glise catholique sont rartount 
chez eux dans le monde. C’est 
cela qu'il faut rappeler haute- 
ment à la face des pouvoirs civils 
et des faux sages qui les accusent 
de zèle intempestif et turbulent. 
L'Eglise a mandat divin d'ensei- 
gner toutes les nations. C’est sa 
mission propre de porter l'Evan- 
gile dans le monde entier. 1! 
faut que les gouvernements s’en | 
accommodent, eux qui auraient 
le devoir de la favoriser. Les 
missionnaires sont les représen- 
tants de cette politique de con- 
quête ere ; ils ont droit 
à tous”les égards, à toutes les 
protections. 


L'Europe ne peut, sans man- 
quer à sa qualité de chrétienne 
et même sans forfaire à sa mis- 
sion civilisatrice, négliger d’assu- 
rer le sort des missions dans les 
arrangements et traités à inter- 
venir avec la Chine. Et en cela, 
elle servira bien plus la cause dn 
progrès et de la civilisation que 
tout ce qu'elle pourra faire elle- 
même par sa diplomatie, ses sol- 
dats et ses colons. Plus elle se 
mettra avec l'Eglise, plus elle 
s'assurera les avantages tempo- 
rels qu’elle cherche, en voulant 
s'établir en Chine. 

ARTHUR LorH. 


INTÉRÉT GÉNÉRAL 


L'intérêt général, c'est la santé 
de chaque individu et de la com- 
muanauté prise ensemble. La plu- 
part des maladies dont nous souf- 
frons ont pour cause la faiblesse 
et l’altération du san 


| Manuf 


POUDRES À PATISSERIES 


Rapport dn Departement du Ke- 
venu de l’Intéricur “ 


L'Analyste eu chef recommande que la 


Le département du Revenu de 
l'Intérieur a publié son rapport 
concernant les Poudres dont on 
se sert pour les fins cuisinières, 
(Bulletin No. 68). Ce rapport 
contient l'analyse de 156 échan- 
tillons de poudre pris chez les dé- 
tail leurs et les manufacturiers de 
poudres dans la Puissance. On 
y voit que 85 pour cent de ces 
échantillons contiennent de l'a- 
lun. À raison de cette large 
proportion de poudres adultérées, 
l’anaiyste en chef MacFarlane re- 
commande que des procédures 
légales soient prises contre les 
personnes qui en font la vente- 
Ii en donve pour raison que ces 
poudres sont injurieüses à la san- 
té, et il pense que les cours de 
justice en condamneront la ven- 
te. Les analyses ont été faites 
par l’assistant-analyste, M. A. 
McGil, lequel discute l'effet mal- 
faisante de l’alun dans les pou- 
dres de cuistne. M. McGill ajou- 
te : “ Dans mon dernier rapport, 
J'ai fait connaître une conviction, 
basée sur des témoignages, fruit 
de l'expérience, que l’alun dans 
les poudres de cuisine est dan- 
gereux pour la santé. 

“La masse de preuves recueil- 
lies depuis, m'a de plus en plus 
confirmé dans ma conviction. 
Mon opinion personnelle est dé- 
cidément contre l'usage de l'a 
UT 
uée axe  — “ ETS yo 
qu'on la mette ane vom € en 
péril. Et s’il est possible d’en 
prohiber la vente par une loi, il 
est désirable que les manufactu- 
riers de poudre où l’alun rentre 
comme ingrédient, soient requis 
d’en constater, sur les paquets, 
la proportion.” 


Le professeur Ruttan, du Col- 
liège McGill, de Montréal. qui a 
conduit une série d'expériences 
sur les qualités digestives du 
pain où il entre des poudres d'a- 
lun, introduisent, sous forme de 
nourriture d’un usage général, 
des agents qui sont nuisibles à 
l’activité opérative des ferments 
digestifs. Elles doivent, par con- 
séquent, être contraires à la san- 
té ; et la seule chose à faire, c’est 
d’en éviter l’usage.” 

Voici les noms des Poudres de 
cuisine contenant de l'alun ven- 
dues dans nos alentours, telles 
qu'indiquées dans le rappert de 
l'analyste : 


Poudres a cuire contenant de l’Alun- 


WHITESTAR _ ) Contient 
WEST END ( de l'Alun. 
SMITIVS CREAM 


Manaf. par Dyson, Gibson Co. 
Winnipeg, Man. 
GOLD STANDARD | Se un. 


Manuf. par Codrville & Co. 
Winnipeg, Man. 
BLUE RIBBON | Talun. 


Manuf. par Blue Ribbon Mig. 
Co., Winnipeg, Man. 
Contient 
GOLDEN CROWN pe rm 
Manuf_ par W. Tufts & Son, 
Vancouver, B. B. 
MAGIC . .. . Contient de l’Alun. 
Mona | par E W. Gillett, 
Toronto, Ont. 

REGAL. ... Contient de l’Alun. 
Manuf. par Pme Gold Mfg. Co. 
Toronto, Ont. 
PURITY . .. Contient de l’Alun. 
Manuf. par Purity Baking Pow- 
der Co., Toronto, Ont. 
Contient 
OCEAN WAVE. de l'Alan. 


Manuf. par Hamilton Coffee & 
Spice Co., Hamilton, Ont. 
KITCHEN QUEEN 
JUBILE 
HALLONQUISTS CREAM (E 
par F. F. Dally & Co. 
Hamilton, Ont. 


. Contient de l'Alun. 


hate 
de r'Arun 


que la politique qui eût consisté ! CHIMISTE BONNARD rendent Manufacturé par Ralston & Co. 
à opérer un rapprochemont de | au sang sa force et sa pureté, 


Hamilton, Ont. 


—La solennité de la fête du 
Saint Rosaire a été célébrée avec 
grande pompe, hier, dans toutes 
les églises de la ville. 

À la Basilique, Mgr Marois a 
chanté la messe et le sermon a 
été donné par le KR. M. B, Para- 
dis, vicaire. Sa Grandeur Mgr 
l'archevêque assistait au trône 


— Un triste accident est arrivé 
vers midi, aux ateliers de M 
Léger Brousseau, rue Buade. 

Un jeune homme, du nom de 
Bégin, employé comme pressier. 
était à imprimer sur une presse 
Gordon, quand, en voulant re- 
dresser une feuille de papier, il 
se fit prendre la main droite 
entre les ro et eut Îles 
doigts horriblement écrasés. 

Le jeune homme a été trans- 
porté chez lui à Lévis. 


—Un voyageur, arrivé de la 
vallée de Métapédia, nous dit 
qu'il est tombé un pied de neige 
le 7 oct. en cet endroit. 


Au contraire, sur le chemin 
de fer du Lac Saint-Jean, le 
même jour, on a ouvert les chars 
à cause de la chaleur qu'il fai- 
sait. 


SAINT-HILAIRE 


(D'un correspondant spécial) 


—M. L. P. Brodeur, M. P., qui 
était malade la semaine derniére, 
est parfaitement rétabli et est 
jus tenent ut «né de vaquer à 
à —M. rinpecenr Mallnr a 
ait ses conférences agogiques 
à Saint-Charl:s où les init 
teurs et institutrices de Saint- 
Hilaire se sont rendns avec plai- 
sir pour entendre ces instruc-|à 
tions qui font tant de bien dans 
le corps enseignant. 


HENRY VILLE 


a 


—M..Léon Bénard, de Saint- 
George d'Henryville, est arrivé 


la semaine dernière du Nord- 
Ouest, avec deux chars de che- 
vaux de race : percherons, clydes 


et anglais. Pesanteur de 900 à 
1,300 Ibs. 
LACOLLE 
—Notre digne pasteur, M. 


l'abbé Demers, vient de quitter 
cette paroisse pour aller desser- 
vir celle de Sainte-Brigide, à 
Montréal. Son successeur es! 
M l'abbé Bertrand auquel nous 


No. 18. 


trame te à Gomme 


[LE MANITOBA 


| EST PUBLIÉ 
| TOUS LES MERCREUIS: 
A SAINT-BOMIFACE, MAN. 


a 


Toutes communi EL concernant 


journal ou |” le paiement « 
Le ce À 9 pour impressions, net de 


x" MANITOBA, 
Sarwr-Bonrracs, Maxrrons 


Baking Powder 


Fait du Pain 
Plus Sain. CE + 


Protège la Nourritu- 
re contre l’alun. 


Les Poudres à cuire contenant de 
l'aiun sont ‘es plus grands ennemis 
de la santé qu'il y ait de nos jours. 


ROYAL RAKING FOWDER C0,, NEW-WORE, 


souhaitons une cordiale bien- 
venue. 


IBERVILLÉ 


—Le premier octobre, est dé- 
cédée en cette ville Mme Sophie 
Aglaé Tassé, veuve de feu M. 
Joseph Dacier. Ses funérailles 
ont eu lien jeudi, le 4 courant en 
notre église paroissiale. Le ser- 
vice funèbre a été chanté par 
M. l'abbé Maxime Tassé, curé de 
Longuevil et frère de la défunte, 
assisté de M. l'abbé Létourneau, 
chapelain du Juvénat des Frères 
Maristes, et de M. l'abbé Loi- 
selle, comme diacre et sous- 
diacre. La défante était âgée de 
«bien sl ans et neuf 


ed 


SAINT-JEAN (D'IBRRVILLE) 


—Samedi dernier on a retrou- 
vé sur une batture, à quelque 
distance du pont du Vermont 
Central, le cadavre d'un nommé 

Destruse, de cette ville, 


que l'on snppose s'être noyé en 


tombant à bas de ce pont samedi 
soir, le 29 septembre. 


—L'hon. j 
Ca N. 0 était de passage 

“er + + il y « quelques 
jours, et est allé rendre visite à 
l’hon. juge Charland. L'hon. 
juge est parti pour (Citewa 
lundi, où 1l se rendait en mis- 
sion officielle, et de là, retournera 
au Nord-Omest. 


Rouleau, de 


L'IMPORTANCE DU SANG 
. PUR 


Dans sa course à travers Île 


corps, le sang nourrit les orga- 
nes et en même temps, il les net- 
toie. Les PILUL "de LON- 


GUE VIE du CHIMISTE BO- 
NARD rendent le sang pur et vi- 
goureux, et propre à accomplir 
ces deux fonctions. 


D _ ne 


Pour #1. 25 vous aurez 
une boite d’enveloppes im- 
primees, aux ateliers du 
“Manitoba.” 
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ALLAIRE 


Huiles à Peinture, 


Harnais, 
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Allaire 
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ALLAIRE 


VOUS TROUVEREZ à cet établissement 
une ligne complète de : 


Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, 
Granit, Blanc Emaillé, Blanc de Plomb, 
Peinture Préparée, Vernis de Toutes Sortes, 


Huiles à Machine, Fameux Poéle (air tight) Excelsior, 
Poéles de Cuisine, Papier à Bâtisse, Outils de Ferme, 


Venez voir nos mme S 


A des Prix Defiant Toute =’ à 


Et Jugez par Vous-memes 
FERBLANTIER “T4 fsoemenr 


Moutage de Poeles el Pirage de Fournaises à ir Can 
FRSRIRISÈIVIÈTIID 


oo 


& BLEAU V 


Huile de Charbon, 


: 
è 


HUIT 


ec, etc. 


mm. 


avoir 


& BLEAU 
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UNE PERLE 

Une perle, trouvée dans le dis- 
cours de M. Tarte, à Saint-Jean, 
le 19 courant !' 

“ Pour avoir des revenus plus 
a dit le minis- 
Pablics, il 
que les 


considérables 


tre des ‘Travanx 
fallait nécessairement 
dépen:es augmentassent.” 

Voilà, une belle 


combinaison ! 


en vérité, 


Pour se donner le plaisir 
d'avoir des revenus 
rables, ces messieurs du gouver- 


dé- 


considé- 


nement augmentsrient Îles 
penses ! — 
Mais ces dépenses, qui les 
paient ? 

C’est le peuple! 

Et 
mangent ? 

C'est le gouvernement ' 


les 


les revenus, qui 


Ainsi, ces messieurs, pour 

vivre gras, taxent le peuple. 
Voilà . quelle a été la politique 

de M. Laurier, de M. Tarte, les 


chefs de M. Bertrand. 


Voilà le gouvernement qui 


voudrait être maintenu au pou- 
voir. 

Le devoir d’an gouvernement 
n'est pas de taxer le peuple pour 
avoir de gros revenus, mais de 
diminuer dépenses afin 
d'avoir à prélever moius d'argent 
sar les contribuables. 


Que  diriez- . 


les 


électeurs, 
qui 
viendrait vous dire: ‘ Nous 
allons vous taxer dix cents dans 
la piastre; nous allons par là 
réaliser des revenus  considé- 
rables, et puis après, 
dépenserons gaiment.” 

C'ést là la théorie énoncée 


dans le discours de M. Tarte ; 
c'est la théorie sur laquelle a 


vécu le gouvernement- 


nous les 


Cela explique le mot célèbre 
de M. Tarte, il y a deux ans. A 
ceux qui reprochait au gourer- 
nement de trop dépenser, il ré- 
pondait: ‘“Ah' vous trouvez 
qne nous dépensons trop! Eh 
bien! attendez à l’année pro- 
bien 


chaine, vous en verrez 


d'autres.” 


En eflet, les dépenses ont con- 
tinué d'augmenter. C'est au 
point qu’à la dernière session, le 
gouvernement a soumis aux 
chambres un buget d'à peu près 
cinquante millions de piastres. 

Un beau chiffre, n’est-ce pas ? 

Eh bien! 
moins que les électeurs, ouvrant 
les yeux sur cette trop rapide 
augmentation des dépenses, de 
la dette et des taxes,ne mettent le 
holà à cette danse des millions 
en renversant ce gouvernement 


Ça va continuer, à 


extravagant. 
EEE tt nt 


HIBBEKTTUPPER Vs SF TON 


Vous parlez d’un éreinte- 


ment ! 

M. Sifton s’est fait cingler des 
pieds à la tête pendant deux 
heures et est sorti plus mort que 
vif de la discussion. 

Ses répliques ont été d'une 
faiblesse qui a cassé les bras à 
ses amis. Le ministre de l’Inté- 
rieur a tourné autour de toutes 
les accusations que sir Hibbert a 
portées contre lui daus l’admi- 
nistration des affaires du Yukon, 
mais n'a rien réfuter. 


Le résultat de cette assemblée 


sera désastreux pour le parti li- 
béral. 


Hugh John est sûr de son 
élection à Brandon. Qu'il aura 
fait nne belle besogne ! 


Il y a eu une convention libé- 
rale à Otterburne la semaine der 
nière. (C'était pour choisir un 
candidat et y élaborer un pro- 
gramme. 

Le candidat a été choisi: c'est 
M.S. A D. Bertrand. 

Le programme a aussi été in- 
diqué. 

Ce n'est pas long ni très glo- 
rieux ; 

“ Ote-toi de là que je m'y 
mette.” 

C'est M. Martin Jérôme qui a 
formulé ce joli programme, et 
M Bertrand a trouvé cela si 
grand qu'il a dit: oui. 

Et tous les autres libéraux ont 
applaudi. 

C'est donc entendu. La poli- 
tique des adversaires de M. La- 
Rivière consiste à vouloir desti- 
tuer tous les conservateurs qui 
peuvent avoir des positions, et à 
se mettre eux-mêmes à la place. 

Voilà à quoi les adversaires de 
M. LakRivière réduise la poli- 
tique : une question de places. 

Pourtant il y a de grands inté- 
rêts nationaux en jeu. 

Peu importe ! 
Des places, avant tout ! 


Des places 


Nous faisons appel aux senti- 
ments généreux et éclairés du 
peuple ponr repousser des poli- 
ticiens qui ne voient pas plus 
haut que cela et qui ne songent 
à exploiter la politique que pour 
exercer des vengeances sur leurs 
concitoyens, les mettre peut-être 
dans le chemin, et pour satis- 
faire leur propre appétit. 


MOUVEMENT JUDICIAIRE 


Les journaux de la province 
de Québac nous apprennent que 
l’hon juge Bourgeois, du tribu- 
ua) des Trois-Rivières, a pris,sa 
retraite il # a une quinzai e 
jours. A cette occasion, il y a eu 
une démonstration 
vante. 


très émou- 
L'honorable juge avait 
cru convenable de réunir les 
membres du Barreau pour leur 
remettre un certain nombre de 
causes qu'il avait prises en déli- 
béré. Tout en procédant à ces 
fonctions, les dernières de ce 
genre pour lui, il adressa qael- 
ques mots d'adieu au barreau 
Alors, plusieurs avocats se le- 
vèrent à tour de rôle et témoi- 
gnèrent, par leurs paroles, de 
l'estime dont jouit l'honorable 
jage et du regret que cause sa 
retraite. 

M. le juge Bourgeois est le 
père du savant jésuite que 
Saint-Boniface a l'avantage de 
posséder depuis plusieurs années 
et qui a préparé la grande repré- 
sentation grecque donnée au 
collège au printemps dernier. 1] 
est connu que l’honorable juge 
qui prend maintenant sa re- 
traite a substantiellement aidé 
au succès de cette fête, unique 
dans l'Ouest Canadien. 


QUAND ON A DU TACT..., 


a 


Le temps des élections est une 
époque harassante. Voyages, veil 
les, discours, révision de listes, 
comités, tout cela bat son plein 
pendant plusieurs semaines. 

Heureusement pour tout le 
monde, cependant, les campagnes 
électorales donnent presque iou- 
jours lieu à divers incidents qui 
dérident les figures dans les deux 
camps et rendent le champ de 
bataille moins pénible. 

Le comté de Provencher est 
un chançard, cette année, sous ce 
rapport : la lutte s'est engagée 
au bruit d'un vrai bon éclat de 
rire ! 

C'était à la convention libérale 
d'Otterburne. 


M.Charles-Henri Royal, autre- 


fois bleu comme prune, rouge 
comme tomate aujourd’hui, pro- 
posa M.S. A. D. Bertrand comme 
candidat, et, très convaincu, fit 
un discours dont nous détachons 
les paroles suivantes : 


“Je vous remercie, messieurs 
les délégués ; j'espère que vous 
continuerez le travail que vous 
avez si bien commencé. J'espère 
que j'aurai lieu de vous féliciter 
tous et chacun de vous en parti- 
culier d'avoir élu pour la première 
fois dans l'histoire du comté de  Pro- 
vencher un représentant sincère, kho- 
norable, digne de confiance... 


Zuze, mon bvn, de l'épatement 
de l'assemblée à ces paroles !!! 

Ainsi d’après M. Henri Royal 
il n’y a jamais eu pour le comté 
de Prorencher de député sincère, 
honorable, digne de confiance !! 

Ni l’hon. M Pierre Délorme, 
qui était présent à la convention 
et ne méritait assurément pas 
une telle insulte, ni l’hon. Sir 
Geo. Etienne Cartier, ni M. Louis 
Riel, ni M. Bannatyne, ni l’hon. 
jage Dabuc, ni l'hon M. Joseph 
Royal (père de Charles-Henri ci- 
mentionné) n'étaient de sincères, 
honorabies et dignes députés de 
Provencher ; telle est l'opinion 
de M. Henri Royal, le parrain de 
M. Bertrand dans cette lutte ! 

Et M Bertrand a accepté cette 
préface à sa candidature, se ren- 
dant par là solidaire de l’outra- 
geante bourde commise par M. 


Royal. 


———— 


Notes Politiques 


M. H. Cook, un libéral fortuné 
d’Ontario, — libérai de vieille 
date—vient de déclarer que des 
amis du gouvernement lu: ont 
demandé dix mille piastres, et 
que pour cela, on jui donnerait 
un siège au sénat. (C’est ainsi 
que l'organisation libérale pré- 
lève des fonds d'élection. 

Indigné, M. Cook a refusé et 
il reproche hautement au gou- 
veruement ces manœuvres COr- 
ruptrices, qu'il appelle déshono- 
+. | 1 

T > x + è 

M. Tarte, parlant l’autre jour 
à Si.Jean,le chef-lieudu comté qui 
n’en veut plus, fusait une ad- 
mission significative. La voici : 

“Il est vrai de dire, soupirait 
le ministre des Travaux Publics, 
que le parti libéral est plus divi- 
sé que le parti consrvateur.” 

C'était dire en termes voilés 
qu'il y a bien des libéraux qui 
de 


leurs chefs et qui se rangeut da 


sont aujourd'hui dégoûtés 
côté des conservatenrs ou sortent 
de la p-litique. 

Voilà pourquoi le gourerne- 
ment Laurier sera défait 
année. 


cette 


*+*+ 

Les amis de M. Bertrand font 
annoncer par leurs journaux 
qu'il va gagner par une majorité 
de 600. 

Prenez garde, messieurs! vous 
êtes trop gourmands ; ça va vous 
étouffer. 

+» 

Les salles de comité de l’hon. 
M. LaRivière sont remplies tous 
les soirs. 

27% 

M. S. À. D. Bertrand est invi- 
té aux assemblées de l’hon. M. 
LaRivière.  Va-t-il s'arranger 
pour accepter, au moins, deux ou 
trois invitations ? . 

Ce serait à souhaiter. Lui 
qui est si brave (?) ne doit pas 
craindre ces rencontres. D’au- 
tant plus que quand on est 
défendu par un pistolet comme 
M. C. H. Royal, on n'a rien à 
redout:r ! 

++ 
DU GRABUGE 

On nous informe, disent plu- 
rieurs journaux de Québec, que 
M. Richèr, maire de Saint-Hya- 

cinthe, et M. Dessaulles, ex-maire 
et député provincial de ce comté, 


ét MR ii 


LE MANITOBA 


LM “de Ste-Christine, j'ai pris les 


** femme forte et 
st Je remercie les Médecins 


Lorsque 
‘Pilules 


“* agités,et j' étaistoujoursfatiguée pendant la 


Je souffrais aussi de douleurs dans 


journée. © 1 
‘les côtés et de mal dans les reins. J'avais 
“beaucoup de troubles avec mou urine et j'é- 
‘+ tais surtout très nerveuse. 


je commençai à prendre les 


LL ce > 
«Pilules Rouges me firent un grand bien 
elles me renforcèrent, 
it et firent de moi qui étais à bout de force, une 


calmèrent mes nerfs, 


ialistes de la Cie. e Franco- 


|“ Américaine, des bons conseils qu’ils m'ont donnés, et je conseille aux 
“femmes qui souffrent, de les consulter et aussi de prendre les Pilules 
Rouges. : 


“* Dame 


Un grand nombre de femmes qui n'avaient pas eu d'enfants ou qui mettaient 


AMANDA GAUVIN, 
“ Ste-Christine, Portneuf, P. Q.” 


 EPOUSES 
ET MERES 


pendent surtout de la 
petit royaume, appelée 


portante sera toujours 


et chétifs. 


ff 


4 


4 
Wvaquer à mes 


es occupations. 
‘corps sont disparues. Je suis 


heureuse 
‘* donne pleine permission de publier ce témoignage. 


dti étés nette 1h "2m" 


ae dpi nul ‘À 


Le bonheur du mari, la santé des enfants, 
l'harmonie parfaite sous le toit conjugal dé- 


santé de la reine de ce 
la “MÈRE DE FAMILLE.” 


Une mère de famille doit jouir d’une 
bonne santé. Elle le doit à son mari, elle le 
doit surtout à ses enfants. Une mère bien 


plus apte à transmettre 


à ses enfants une constitution saine et vigou- 
reuse. Tout le monde sait que les enfants 
d’une mère nerveuse et faible seront chagrins 


MÈRES DE FAMILLE, si vous vous 
sentez malades et faibles, prenez les Pilu= 
les Rouges de 1 CompagnieChimique 
Franco-Américaine, car c'est la meil- 
leure médecine qu’une femme puisse pren- 
dre dans n'importe quel temps ou n'im- 
porte quelle position qu’elle puisse être. 
Elles sont d’une digestion facile et ne font 
pas mal à l'estomac. Elles guérissent les 
vomissements du matin, apaisent les nerfs, 
donnent de l'appétit, procurent pour la 
nuit un sommeil tranquille, purifient et 
enrichissent le sang, donnent cette santé 
robuste et cette vigueur qui sont méces- 
saires à une mère de famille pour le bon- 
heur de ceux qui l'entourent, 


** Dame PHILIAS BOISSONNAULT, : 


sans vigueur ont pris les Pilules Rouges suivi les conseils des Médecins Spécialistes de la Com 
Américaine, et aujourd'hui, elles sont des mères heureuses et fortes. 


AVIS A NOS PATIENTES. 


ROUGES DE LA CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERIC 
and intérêt de nos patientes, nous 
passé, et plus que jamais, exi que le 


} Pour le plus 


seul ue d'avoir les 
toutes 


retranché 


a 
de la CIE. 


nom 
PILULES ROUGES et de 


ROUGES, seront 
AINE. 


vons cru faire ce © 
CHIMIQUE FRANCO- 


le nom Æ - de t 


du 
donc 


au monde avec misère, des enfants faibles et 
pagnie Chimique Franco- 


Nous attirons votre attention sur le fait très important 
remèdes. 


it FEVLES 


ous 
connues à l'avenir sous le nom de: 


elles devront donc comme le 
RICAINE, soit sur chaque boite, c'est le 


ILULES ROUGES vendues de porte en porte au 100 où à 25c. la boîte. 
Mn cm Des se da CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, si iles désirent avoir plus ht 3 
QUE FRANCO ANR AT a PILULES BOUCLE, on de leur certes lan 
lettres données nos sont 
Rd eg gr - — 
à CA os se ou 
À malle au Can: la et au Etats-Unis our réception du montant. nue 
vos lettres comme suit: 


ge se PER) 


4 
ANTCES 


Le papier est blanc imprimé en encre rouge, 


La 


TA 


ont signifié à sir Wilfrid Laurier 
que s’il allait dans le comté de 
Labelle combattre M. Bourassa, | 


l'œil, la correspondance poli- 
tique publiée dars L'Echo de 
Manitoba et signée ‘ Ed. Col- 


ils opposeraient M. Bourassa à|leaux, Deleau” La correspon- 


l'hon. M. Bernier dans le vieux 
comté de Saint-Hvacinthe. 

Il faut croire que MM. Des- 
saulles et Richer, deux libéraux 
de vieille date, ne sont pas très 
amourachés du candidat de M. 
Laurier. 

Cela revient à ce que dit M. 
Tarte. Le parti libéral est divi- 
sé. Il tombe en pièces. 

+*+ 

Les élections du comté de 
Provencher désirent des assem- | 
blées contradictoires. M. Ber-| 
trand va-t-il être assez homme 
pour répondre aux invitations 
réitérées de M. LaRivière ? 

*+ 

Un libéral vient de déclarer: 
que M. LaRivière sera battu par 
plus de 600 voix. 
voir ! 


Tas qu'à 


+*+ 
Nous avons lu, du coin de 


dance ne vaut rien et notre 
temps est trop précieux pour le 
cousacrer à de pareilles élucu- 
cubrations. Nous répondrons 
au sieur Colleaux quand les 
poules auront des dents. 
| Pl | 

Les meilleures nouvelles nous 
arrivent de partout dans 
comté de Provencher. 

+*+ 

M. Bertrand en aura assez de 
la politique, au lendemain de 
la votation. 


le 


**+ 
M. LaRivière reçoit partout le 
meilleur accueil. 


Il fait une 
très belle tournée. . 


VOILA LA RÈGLE 
Quand on est enrhumé il faut 


se soigner de suite avec le BAU- 


ME RHUMAL. 

En vente par Martin, Bole & 
Wynne Co., Pharmaciens cn 
Gros, Winnipeg, F 


CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 


Dépt. Méd. Ne. 274 RUE ST-DENIS, MONTREAL, 


UE QUE OLA 
La asso Liberale 
d'Otterburne 


Il n’y a eu qu’ane seule réso- 
lution de passée à la convention 
libérale d'Otterburne, et cette ré- 
solutien a trait à une vulgaire 
question de crèche et de pico- 
tin. 

Voici ce morceau chétif et 
bien caractéristique : 


“ Attendu qu'un état de 
“ choses a existé dans le passé 
“au sujet du patronage, et 
“ attendu que l'association ré- 
“ unie ici présent veut que 


“ cet état de choses cesse, 1l 
“est en conséquence résolu 
“que le candidat choisi pro- 
“ mette et déclare que le dit 


E patronage soit exclusivement 
‘# donné aux libéraux du Ma- 


[4 nitoba reconnus comme tels, 
| 0 et qu'en outre nous "oulons 
“ que les employés conserva- 
“ teurs résidant dans le comté 
‘““ de Carillon soient destitués 
‘““ de leur emploi autant qu'il 
“* est possible de le faire; en 
“ conséquence nous demandons 
“ que le candidat se rende à 
“ notre demande.” 
211 


Et la convention a chaleu- 
reusement applaudi ! 


Ce qui revient à dire que 


leurs protestationsde jadissur leur 
fierté nationale, sur leur patrio- 
tisme, sur leur dévouement à la 
chose pablique, n'étaient qu'his- 
toires et chansons dans leur bou- 


che ct que la seule bonne et 
utile à leurs veux, c'est un bon 


pot-au-feu ! 


CONSEIL 


Avez-vous mouva: e bouche le matio au 
lever,ou bien ssatez ous des aigreurs d'es- 
tomac! Prenez de UNE à DEUX cuiliérées 
à thé de Salina dans un demi verre d'eau - 
et cela disparaitra iramédiat-ment, 


ui 


LE MANITOBA. 


ME a 


C'est le mal profond, qui mine, ravage et anéantit 
tout le système. L'anémie creuse les | 
joues, émacie le corps et la figure, et 
donne au teint une couleur cadavé- 
rique affreuse et repoussante. 
C'est l'épuisement de la vie et la 
mort lente, affreuse, agonisante et 
pleine de souffrances. 
Pour vaincre ce mal, il faut un 
puissant tonique, éprouvé, connu de 
tous, recommandé par les médecins. 


Le seul efficace et possédant toutes les propriétés voulues 


— Pilulesdefongue lie 


| (BONARD) 
ous ne voulons chercher d'autre preuve de la merveilleuse efficacité de 


t ; 
se pure que dans le témoignage qu’en donne Madame Caster, 1724, rue 


uérie après avoir essayé 
Ce me à RE _ sans succès une foule d’autres prépara 


pris les Pilules de Longue Vie. 
Voici ce qu’écrit Madame Caster : 


MESSIEURS, 

J'ai souflert pendant 
appelle l'anémie. 

J'avais le sang tellement pauvre que, dans l'été même, j'avais constam- 
ment les extrémités froides ; ainsi, jugez de l'état de faiblesse dans lequel 
je me trouvais. J'essayais tous les remèdes que l’on me recommandait ; les 
préparations ferrugineuses de toutes espèces, je les ai épuisées, je crois, 
complètement ; et toujours sans amélioration et sans résultat. Si bien 
qne j'en vins À essayer les Pilules de Longue Vie. Après en avoir pris 


seulement deux boîtes, j'éprouvais un changement assez notable pour 
décider à continuer. Re = 


Ce que je fis; et maintenant, après six mois de ce traitement, je jouis 
d'une santé solide et les douleurs que je ressentais sont disparues, 
Je dois tout cela aux Pilules de Longue Vie, que je considère comme 
comparables pour fenforcir le sang et le système en général. 


MADAME L. CASTER. 


Nous vous offrons une boite de Pilules de Longue Vie 
absolument pour rien. 


Afin de démontrer la conviction 


corroboré par une foule de personnes qui ont 


plusieurs années de cette terrible maladie qu’on 


_ Afin profonde que nous avons de pouvoir vous 
guérir, si vous souffrez d’anémie, d'épuisement général, en un mot, de faiblesse 
éminine, nous sommes prêts à vous fournir, sur réception d’un timbre de 2 cents, 
une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard) gratuitement, et même de vous donner 
gratuitement des consultations par lettre ou à nos bureaux pour déterminer le 
meilleur traitement à suivre pour vous faire revenir à la santé. Nos consulta- 
tions se donnent au n° 202 de la rue Saint-Denis, de 9 a.m. à 6 heures. p.m. 


Profitez-en sans retard. 
LA COMPAGNIE FRANCO-COLONIALE, 202 RUE ST-DENIS, 


mm 


ministration du Jour. 


MONTREAL. @© 
k NO. 1 


Toutes | vient d'entrer dans le cabinet 
les personnes présentes sem- 
blaient heureuses  d’entendre 
traiter sérieusement ces impor- 
tantes questions. H. W. Lagi- 
modière, député local, se déclara 
favorable à la candidature de! bp, dant les quelques mois 
M. B:rirand, sans toutefois réfu- qu'il a occupé son siège à la lé- 


ter aucun des arguments de M. gislature, M. Campbell s’est 
LaRivière. Il prétendit que 


mois le terme 

d’abonne- l’hon. sir Chs Tupper n'avait pas 
de programme, sans cependant 

ment de toute 


provincial, a été réélu par accla- 
mation. 


Nous eten- 
drons de trois 


Il n'en sera pas ainsi de M. 
Campbell. Il parait en effet 
qu'on lui fait de l'opposition. 


montré digne du mandat qu'on 
lui a confié en décembre dernier. 
Il a rendu des services insignes 
à son comté, et, en chambre, il 
a pris une place distinguée. Il 
n’y a pas de raison de rompre à 
son égard la tradition parlemen- 


mentaire que nous venons de 
rappeler. 

Nous espérons donc, encore 
une fois, que les électeurs confir- 
meront le choix que la Couronue 
a fait de M. Campbell. lis se 
par rendront compte des services que 
l'hon. M. Campbell sera en état 
de leur rendre en sa qualité de 
ministre. Ils apprécieront éga- 
lement l'honneur qui est fait à 


L'assemblée se termina 
quelques mots de remerciements 
de la part de M. LaRivière. 

Dans le cours de l'après-midi, 
une trentaine d'’électeurs se ren- 
dirent à la maison de M. Rémi 
Manaigre pour offrir leur con- 
cours à l'élection de l’hon. M. 


LaRivière. 


dire quel est celui du gouverne- 
é |ment actuel En terminant ses 
personne QUL, remarques M. Lagimodière dé- 
: clara reconnaitre que l’hon. M. 
deja abonnee | LaRivière a rendu beaucoup de 
| services à la population, que 
elle-meme, c'était un homme honorable et 
dévoué, tout en réclamant les 
nous enverr®æ mêmes qualités pour son candi- 
dat. 
le nom et la 
souscription 
(61.00) un 
nouvel abon- 
ne e e e 


leur comté par cette promotion 
de leur député à l’un des dépar- 
itements les plus considérables 
de l'administration. 


———2 D e-———— 


NRA ANENBLEE POLITIQUE) comes 2e momms 


LAMENTABLE ACCIDENT, 


, Nous avons aujourd'hui à en- 
uen. RL Compte: nn 27 régistrer l'un de ces accidents 


cepté le poste de procureur-géné- qui jettent la stupeur dans les 
ral, il lui faut subir une nouvelle esprits et plongent les âmes dans 
élection. Nous espérons qu'il la douleur: M. George Duflos, de 
sortira vainqueur de la lutte Fannystelle, est décédé, diman- 

che soir, des suites de la déchar- 
ale fortuite d'une carabine. 


A Lorette — Dimanche Dernier 


Après la messe, dimanche der- 
nier, les électeurs de la bonne 
vieille parvisse de Lorette se ren- 
daient à la salle municipale pour 
entendre discuter les questions 
L'hon. M. 
. LaR:vière, qui représente cette 


qu'on veut lui faire. 


[1 est rare que l'on s'oppose 


la réélection d’an ministre. Le M. Daflos, à qui la fortune fai- 


. { Jui!Sait des loisirs, aimait à chasser 
témoignage de confianee qui lui dans les grandes prairies qui en- 


est donné par la couronne est or- boot sue dannine Ms 
dinairement ratifié par le peuple |{,,, d'une battue, il avait laissé 
sans contradiction ni récrimina-|ses armes dans une salle d’où il 
tions. voulut, quelque temps après, les 

Ainsi, dans la province de|mettre dans un autre apparte- 
l’hon. M. Gouin, qui|ment, lieu où il les déposait d’or- 


politiques du Jour. 


localité depuis 22 ans, tant à 


la législature locale qu'au parle- 


ment fédéral, fit un intéressant 
discours sur la politique fiscale 
et les fausses promesses de l’ad- |Québee, 


[sais Mais en passant d'une 
salle à l’autre, une carabine char- 
gre, heurtée sans doute par la 


| porte, partit soudainement et la 


bulle, pénétrant par le côté alla 
se loger près des vertèbres, tra- 
versant toute la région du cœur. 
L: pauvre blessé tomba pour ne 
plus se relever. A ses cris, son 
épouse, angoissée, accourut. Pen- 
dant quelques  instants—mo- 
ments terribles—elle se trouva 
seule avec l’agonisant. Bientôt 
cependant,des amis accoururent, 
appelés par les domestiques, et 
tous les secours et tous les soins 
possibles lui furent prodigués. 
Deux médecins examinèrent la 
blessure et firent les sondages et 
les pansements nécessaires. 

Mais la faiblesse du blessé était 
tele qu'il ne fût pas possible de 
faire l'extraction de la balle im- 
médiatement. On comptait sur 
un léger retour des forces. Hé- 
las ! c'était an vain espoir. Le 
pauvre blessé après avoir laugui, 
dans des souffrances indicibles, 
pendant les journées de samedi 
et de dimanche, rendit enfin son 
âme à Dieu, 

M. Duflos, bon chrétien, se voy- 
ant atteint si grièvement, voulut, 
dès le premier instant, se prépa- 
rer au redoutable passage. De 
lai-même, il fit appeler le prêtre, 
qui s’empressa de lui donner 
tous les secours de la religion. 

Il est mori,muni de tous les sa- 
crements de l'Eglise. 

Des sympathies, nombreuses et 
profondes, vont à cette jeune 


femme, si soudainement et si 
cruellement séparée de l'époux 
qui était sa joie Nous y joi- 
gnons les nôtres, aussi vives que 
le cœur peut les éprouver. Nous 
voulons aussi déposer sur la tom- 
be de celui qui fut pour nous un 
ami, et pour notre pays, un bon 
citoyen, l'expression de notre 
douleur et nos prières. 

M. Daflos et Madame Duflos, 
tous deux nés en France, vivaient 
dans notre pays depuis quelque: 
auvées seulement. Nous croy- 
ons savoir que Madame Duflos 
repassera.en France dans quel- 
que temps, emportant avec elle 
les chères dépouilles qui ont été 
ce matin provisoirement déposées 
en terre, à Fannystelle, après de 
pieuses funérailles religieuses, 
auxquelles ont assisté, atterrés et 
émus, des amis et une foule nom- 
breuse et sympathique. 


ASSEMBLEES 
POLITIQUES 


:L'hon. M. LakRivière a com- 


mencé la série de ses assem- 
Il était, di- 


manche dernier, à Lorette, où 


blées publiques. 
il retournera. (Constatons que 
cette visite à Lorette a été 
L’hon. 


M. LaRivière y a retrouvé les 


couronnée de succès. 


sympathies qui lui sont ac- 
quises de vieille date. 

A Saint-Boniface, il y avait 
lundi soir une autre assemblée 
publique, qui s’est tenue à 
l’hôtel-de-ville. 
étaient pleines d’électeurs at- 
tentifs. L’hon. M. LaRivière 


y a établi sa situation et fait 


Les salles 


le procès du gouvernement. 
L'accueil qu’on lui a fait est 
une anticipation de son triom- 
phe prochain. Son discours 
commme sa personne ont reçn 
les fréquents applaudissements 
de l’auditvire. Ceux qui disent 
contraire savent 


le qu'ils 


faussent la vérité. 

M. S. A. D. Bertrand n’y 
était pas. 

A cette assemblée de Saint- 
Boniface, la candidature de 
l'hon. M. LaRivière a été ap- 
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. LEE 
COPISTE 


Si vous avez de la 
5 musique à faire copier 
notre circulation. Nous! y à faire transposer, 
les prions d’être sur  |venez me voir ms 
vous garantis entière 

ae ni satisfaction. 
Je copie aussi tout 
autre ouvrage, tels que: 


puyée par M. le sénateur Ber- HONNEUR MÉRITÉ 
nier et par le directeur du 

_Cenx qui sont parvenus à com- 
biner un remède aussi parfait 
nn que ie BAUME RHUMAL ont 
M. LakRivière a reçu le lbien mérité de l'humanité. 


même accueil sympathique à; 


L2 LA 'e . L2 | 

Saint Vital et à Suint Norbert | Nous nous aperce- 

où ila tenu hier des assem- 7 
; vons que des maitres 


blées. 
de poste gênent 


MaxrToBa. 


Nouveile Agence 


MM. Jean & Frères, marchands 
de St-Boniface, Man, viennent 
d'obtenir l'agence pour le Mani- 
toba, des Pilules de Longue Vie 
du Chimiste Bonard, et sont ac- 
tueliement en état de fournir à 
toutes demandes de gros et de 


mu" 
The D. & L. 


- e , CR 
n >" au même prix qu à Mont- EMULSION ADRESSES, ECRITS QUI SE FONT 
: The D. & L, EMULSION VIEUX, MANUSCRITS DE TOUTES 
— AT E D mea UC le orue et a n Lareaile À peonden à SORTES, ETC.. ETC. 
Cou us nn ee 
mie I. E. DUB aura: The D. & L. EMULSION IMIT ATIONS ER Fees 
a * à » Est les médecins les plus dis » 
ETC.. ETC, dugss ds danois, # Æ# D'ART. 
BLOC McIN1YRE, The D. & L. EMULSION cos A 
Chambre 313. pe À mms À 2e pbs n 
Winnipeg gros cor À DAVIS & LAWRENCE Geo. L Eveq ue, 
Teléphone, 334. cle véritable, | CO., L'mited, Montréal, | BOITE NO. 124, ST-SONIFACE. 
Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL - DE +- VILLE, LA 
SAINT-BONIFACE, - - MAN 


Ar. J. AxpRews. Fisroux ANDREWS 
JosePn Bernier. 


Andrews, Andrews & Beruer, 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principaie, Winnipeg. 
Tel No. 427. B. de P. No. 1289. 


Argent e Preter 
—sUL2— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 


CHATTELS MORTGAGES. 
S’adresser à 


THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


Dr J. H. 0. LAMBERT 


Saint." © :iface 


Grande Vente 
Se Continue 


_ Nous avons décidé de vendre à grands sacrifices un 
lot considérable d’habillements, grandeurs désassorties 
(odd lines), à n'importe quel prix. 

Il nous faut les vendre. 

Nous avons pris cette résolution pour faire place aux 
marchandises d'automne qui vont bientôt nous arriver, 

Que ceux qui ont besoin d’habillements n’achètent 
pas ailleurs avant de venir vérifier par eux-mêmes la 
vérité de ce que nous annonçons, 

Nous montrons les marchandises avec plaisir, et les 
visiteurs sont toujours bien reçus à notre magasin. 


C. A. Gareau, 


394, Rue Main. 


Hevres DE BUCEAU :—8 à 9 a.m., 12 à 2 et 
6à 8p.m. Hôpital de St Boniface, de 9 à 
1139 am. Winnipeg: bureau au coin 
des rues Main et Sutherland, au-dessus du 
magasin de M. Chouinari. No. 783 rue 
Main; heures de bureau : 3 à 5 p m., tous 
les jours excepté le dimanche. —"Phone 1245 


Nouvelle 
Installation. 


Nous sommes maintenant dans notre 
nouveau local. Nous avons transpor- 
té notre magasin de Wiunipeg ici, de 
sorte que, avec l'immense stock nou- 
veau que nous avons aussi pu nous 
procurer, notre clientèle est sûre d'être 
servie avec des épiceries, provisions, 
etc., de premier choix et à des prix qui 
surprendront ceux qui voudront bien 
nous accorder leur patronage. 

Ne pas oublier que n ous conli- 
nuons notre commérce de grains. 


LA GRANDE VENTE 


Par ho on Occasionnée par le feu continue toujours chez— 
COLLIN & FILS, 
AVENUE PROVENCHER, || ..-DEEGAN. 


Téléphone 604, ST-BONIFACE 


être vendus d'ici à trente jours . . . . 


cuESISSE TOUTES Vos DOULEURS AVEC LE 


+ + 
ain-Miller 
” Qui vaut a lui seul une boite de remedes 
> Querison simple sure et rapide des 

CRAMPES. de la DIARRHÉE, de 
la JOUE, 2e RHUME, da 
RHUMATISME, de la 
NEVRALSIE. 
Boutsllies de 25 et de 50 cts. 
Dsfiez-vous des contrefacons. 

N'achetez que l’article veritable, celulde 
PERRY DAVIS. 

> LS + + 


5OO Paletots pour hommes et enfants doivent 
| Aussi .….. 
(1 Ne ARR # 


Un grand nombre d'habil- 


N * # 
lements d'enfants à— 


H Manquez pas 
Cette 
ñ $1.50 et #2.00. 
L Grande Vente.# 
[ ; 
! : 


| )_ 556 Rue Main. 
4 10-10-19-3 m 
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JOEN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Bughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


Votre... 


EST MAINTENANT "CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


500 RME MAIN, 
Tel. 1239. 


GARDE-ROBE 


Sera. ss 


Seul Char Funéraire. 
RO NS SR 


J. THOMSON & Cie 


Les meilleurs embaumeurs et direcieurs 
de Pompes Funèbres, 529, rue Main, Win- 
nipeg. 

Nous avrns le plus beau et le plus varié 
stock de la ville: nous achetons au comy- 
tant par char; nos prix sont de 20 à 30 p. c. 
plus bäs que ceux de nos confrères. 

Tombe blanche pour enfants, seulement 


Sensiblement améliorée, si vous voulez venir 
choisir parmi nos Fourrures. La mode exige des 
Four rures, le confort réclame des Fourrures et 
vous pouvez être à la mode et être confor table- 
ment mis si vous venez nous voir et si vous exa- 
minez nos marchandises et leurs prix. 


ANMOND ant LL. 


450 Rue Main 


EE ST 


Service de Premiere ‘Class 


Tout nouvel abonne qu 
nous enverra maintenanti 
81.00 pour sa souscription 
recevra LE MANITOBA 
[jusqu’au 1er Janvier 1902, 
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L'EXPOSITION 
DE PARIS 


Les Attractions à l'Fxposition —L'Fxpo- 
sition Coloniale du Trocadero 


(De notre correspondant spécial) 


I] y a aurait beaucop à dire 
sur les attractions qui sont trop 
nombreuses, pas assez intéres- 
santes et souvent d'une moralité 
douteuse, mais les malheureux 
qui ont entrepris ces exhibitions 
sont dans un tel marasme que 
J'aurai pitié d'eux et je n’en dirai 
presque rien. 

Leur spectacle est quelconque, 
le prix de leurs places exorbi- 
tant. 

La raison est bien simple, qui 
les oblige à tenir haut le prix 
d'entrée et qui les force à n'avoir 
que des articles secondaires. 

Ils ont commencé par payer 
un prix fou la concession de ter- 
rain, puis ils ont dépensé le reste 
de leur capital en constructions 
coûteuses; ils se sont donc trou- 
vés sans avances ou presque,pour 
recruter une troupe d'élite et ont 
dû se contenter, faute d'argent, 
d'artistes ordinaires. Voyons un 
peu le résultat. L’Assistanre Pu- 
blique, aimable figure de la cha- 
rité,Laïques maçonnique et ….… obli- 
leur enlève soi-disant 
pour les pauvres 11 p. c. de la 
recette brute. L'Administration 
Financière de l'Exposition prend 
10 p. c., et impose une réduction 
de 25 p. c. en faveur des porteurs 
de Bons de l'Exposition, soit 46 
p. c. de la recette brute, il leur 
reste donc 44 p. c. de cette même 
recette pour payer concession, 
constructions, frais généraux, pu- 
blicité, troupe et rémunérer l’ac- 
tionnaire. Qu'en pensez-vous ? 


galoire 


Quoi qu'il en soit, nous allons 
rapidement passer dans la Rue 
de Paris, qui n’a qu’une chose 
de vraiment intéressante: le bo- 
nfment, la parade faite à la porte 
du théâtre pour attirer le badaud 
à l'intérieur. 

Cette parade est vraiment 
ma A et l’on peut dire cer- 
tainement que le public est at- 
tiré presque malgré lui dans la 
baraque où il verra pour ses 
trois francs quelques chanson- 
niers, ou quelques danseuses, ou 
quelques exhibitions de statues, 
etc., etc. Il sort parfaitement 
fixé sur l'intérieur mais il re- 
tourne volontiers devant le thé- 
âtre pour réentendre le boni- 
ment qui attirera d'autres naifs. 


Il en résulte que la rue de 
Paris présente une animation 
extraordinaire, c'est le rendez- 
vous du soir, et l’on ne quitte 
pas l'Exposition sans y avoir 
fait un tour. 

Les principales attractions de 
cette rue qui ne méritent cer- 
tainement pas une description 
spéciale, sont : 

La Roulotte, les Tableaux Vi- 
Vants, la Maison du Rire, 
Auteurs gais. 


La Loie Fuller, le Jardin de 
la Chanson, 
Guillaume. 


les 


les Bonshommes 
L’'Aquarium, le Phono-Cinéma 

Théâtre, le Palais de la Danse. 
La Maison à 

Grand Guignol. 


l'Envers, le 


A côté de ces attractions fort 
banales, il y en a d’autres plus 
intéressantes et qui méritent une 
courte description. 

Ce sont: Le Palais du Cos- 
lume, le Mareorama, le Village 
Suisse, le Tour du Monde, Les Pa- 
noramas du Transsibérien, de Mada- 
gascar, de la Mission Marchand, le 
Palais de la Femme. 


Le Palais du Costume est une 


LE MANITOBA. 
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des plus jolies et des plus artis- 
tiques reconstitutions de l'his- 
toire du costume à travers les 


. SE 
et des possessions analogues sin: | 
si qu'an superbe panorama d 


! 
| 
chemin de fer Transsibérien dont 
Je vous parlerai en détail quel- 


ue jour. FC LC AR | 
| Les tableaux sont figarés par . A _ d'actualité part A SE — RE 7 —— 
| des personnages de cire, habillés | sa vaillante lutte pour la liberté, BAIE D'HUDSON ABONNEZ- VOUS AU 
richement et avec une exactitude | nous fait voir la façon d'extraire | CIE DE LA _…. hit lie RE RE * : 
pærfaite, et placés dans des dé- | l'or de la terre et de le traiter ; | ut AAAAAA 


‘|cors d’une architecture impec-|à signaler également une ferme | Incorporre en 1670. 


| cable. 
et absolument convenable. 


sont : 


L'Hommage à 


tilde, Blanche de Castille, 


etc. 


Le Maréorama : lei - 


seille à Constantinople. 


tandis qu'une 
tangage. 
d’Aléri. 


de la 


le pâturage 


tranquillement. 


et restaurants ; 


quante et amusante, 
Le Tour du Monde. 


les contrées du globe. 


à ce beau spectacle. 


intéressants. 


pavillon où sont exposées 


broderies, les œuvres 


habiles. 


cachet spécial et bien féminin. 


sin, construit entièrement 


Lunette de 


cée. 
veille, le palais une fumisterie. 


Nous voici 
Trocadero. 


maintenant 


les colonies. 


Look tunisien, c'est un petit 
quartier composé de plusieurs 
rues et comprenant 34 boutiques ; 
le Cambodge nous montre une 
pagode avec ses alentours : le 
Tonkin, Saint Pierre et Mique- 
lon, les îles d'Océanie, la Nou- 
velle Calédonie, le Congo, Ma- 
dagascar sont également repré- 
sentés. 


La Russie nous montre une ex 


position importante de la Sibérie 


l’'Impératrice 
(époque byzantine), Sainte Clo- 
Le 
Tournois, Catherine de Médicis 
et l’Astrologue, François Ier an 
Camp da Drap d'Or, Henri IV 
et Gabrielle d’Estrées, Marie An- 
toinette à Trianon, L'Empereur 
Napoléon, et l'Impératrice José- 
phine la Veille du Sacre, etc., 


nous 
sommes à bord d’un transatlan- 
tique, parfaitement figuré ; nous 
sommes sur le pont et nous al- 
lons faire la traversée de Mar- 
Deux 
toiles qui se déroulent lentement 
à droite et à gauche nous donnent 
l'illusion parfaite de ce voyage, 
machine 
spéciale imprime au pont sur 
‘lequel nous sommes placés un 
léger mouvement de roulis et de 
Ceci est dû au mer- 
veilleux pinceau du Maitre Hugo 


Le Village Suisse est la repro- 
duction fidèle d’un village de 
cette Suisse si belle et si vantée ; 
tout y est: les rochers en ciment, 
vallée 
jusqu'aux vaches qui paissent 


A l'entrée, reconstitution de 
la rue du bourg avec boutiques 
une foule de 
suisses et suissesses en costume 
nativnal vont et viennent, ajou- 
tant à l'animation cette note æi- 


Le peintre 
Dumoulin nous montre ici un 
maguifique panorama de toutes 
L'Inde, 
la Chine, l'Amérique, l’Austra- 
lie, l'Afrique se montrent à nos 
yeux émerveillés; sur le devant 
de ces toiles admirables, des in- 
digènes en costume national qui 
viennent donner un air de réalité 


Les Panoramas du Transsibérien, 
de Madagascar, de Marchand dus 
aux peintres Tynaise et Costelli, 
sont aussi très bien traités et fort 


Le Palais de la Femme, élégant 
en 
peinture, sculpture, miniatures, 
de 
toutes les femmes célèbres et 
C'est un coquet bou- 
doir, auquel une petite salle de 
théâtre où l'on donne de fort jo- 
lies représentations, donne un 


Il me reste peu de choses à 
dire car je ne veux pas parler de 
l'ignoble roue, qui dépare tont, 
ni de l’Andalousie au temps des 
Maures ; le Palais Lumineux Pon- 
en 
verre et éclairé complètement à 
l'électricité est d'un assez joli 
effet ; enfin, il reste la Grande 
1900, magnifique 
instrument d'optique qu'il faut 
savoir distinguer du Palais de 
l'optique dans lequel elle est pla- 
La lunette est une mer- 


au 


Par une heureuse combinaison, 
on a placé là tout ce qui regarde 


Les colonies françaises sont re- 
présentées chacune par un palais 
dans le style du pays : ainsi l’Al- 
gérie est la reconstitution habile 
et ingénieuse d’une mosquée : la 
Tunisie est représentée par le 


MISTE BONARD, 


Le tout est fort attrayant | boër. 


La Hollande. le Japon, la 


Les tableaux les plus réussis | Chine, i Egypte, la Perse sont 


également représentés. 

Vient enfin l'Angleterre, divi- 
sée en rlusieurs branches: les 
Indes, la Birmanie, les autres co- 
lonies et enfin le pavillon du 
Canada, qui a eu, on peut le 
dire, le plus de succès de cette 
partie du Trocadero. 

L'exposition du Canada est 
d’une belle ordonnance et chaque 
produit est bien séparé et bien 
présenté. 

Le succès est d’ailleurs venu 
couronner le travail, car le Ca- 
nada a obtenu 284 récompenses, 
32 grands prix, 72 médaiiles 
d'or, 92 d'argent, 60 de bronze 
èt 23 mentions honorables. 

Il est connu et avéré que dans 
les bois de construction, l'indus- 
trie laitière, les machines agri- 
coles, les produits de la terre, 
céréales, etc. le Canrda tient 
une des premières places dans 
le monde ; l'Exposition de 1900 
a été pour le Dominion un écla- 
tant triomphe; elle l'a posé 
comme une puissance coloniale 
de premier ordre, qui peut pré- 
tendre à se développer et à 
s’agrandir sans avoir à faire de 
bassesses à la nation-mère. 


R. PIERRE. 


LA TAXE DIRECTE 


S’avance rapidement sous l’ad- 


ministration Laurier 


Nous lisons dans le Courrier du 
Canada : 


Quand il survient une ère de 
prospérité, les contrées prudentes 
en profitent pour réduire leur 
dette nationale. 

Sous le régime du parti libé- 
ral, l'augmentation du revenu a 
été gaspillé en des débauches 
électorales sans précédent dans 
l’histoire de notre pays et même 
d'aucun peuple. 

Non contents d’avoir dépensé 
ainsi l'excédant du revenu les 
ministres libéraux ont encore ac- 
cru la dette publique en accor- 
dant des contrats scandaleux et 
en inaugurant une ère de corrup- 
tion politique sans égale. 

C'est exactement la politique 
suivie autrefois sous le régime 
Mercier, politique qui plongea 
la province de Quebec dans les 
dettes et l’'amena à la taxe directe 
sur les ventes de terrains, les hy- 
pothèques, les successions, et qui 
menaça non seulement le com- 
merce et l’industrie, mais même 
l’agriculture. 

Mettons fin à la politique né- 
faste et prodigue qui menace 
d'engloutir les ressources de no- 
pays. 

Et pour cela, votons contre les 
candidats du gouvernement Lau- 
rier. 

Si les libéraux retournent au 
pouvoir, nous pouvons nous at- 
tendre,comme inévitable résultat, 
à un carnaval de corraption po- 
litique et finalement à la taxe 
directe. 

Chassons donc les pillards du 
pouvoir ; si leurs successeurs 
veulent les imiter, nous les chas- 
serons aussi. 

C’est ainsi que le peuple rè- 
gnera. 


DISSOLUTION DU 


Une erreur typographique nous 
a fait dire, la semaine dernière, 
que Ja votation, pour les 
élections fédérales, devait avoir 
lieu le 7 décembre. C’est le 7 
novembre qu'il aurait fallu dire. 


PARLEMENT 


SECRET DE LA LONGÉVITÉ 


Le secret de la longévité, c’est 
de conserver un sang frais -et 
ur en faisant usage des PILU- 
ES de LONGUE VIE du CHI- 


Dh 


| 


Commandes|ÿ MAN ITOBA 
Le plus ancien journal francais 
publié dans la province du Manitoba 


et le Nord-Ouest. 


Par la 
Maille ... 


CGT TANRQ TA 


Si vous voulez vous renseigner 
sur la 


POLITIQUE DU JOUR 


Nous ne pouvons trop 
vous parler des avantages 
que vous pouvez retirer 
en essayant notre Dépar- 
tement des Commandes 
par la Malle. Par ce 
| Département l'accession 
aux ‘Grands Magasins ” 
est aussi facile à la popu- 
lation rurale qu’à celle .de 
la ville. Un personnel 
spécial reçoit vos com- 
mandes et exerce autant 
de surveillance sur la 


marchandise que vous 
exerceriez  vous- 
mêmes. Pas de retard. 
Chaque article demandé 
est expédié par la pre- 
mière malle. 


en 


“LE MANITOBA” 


L’un des defenseurs des droits 
éonstitutionnels de la population en 
matiere d’education. 


Les gens de com- 
merce ne sauraient 


: 
| 
4 
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Notre nouveau catalogue 
est très utile à ceux qui 
demeurent en dehors de 
la ville. Il est rempli 
d'informations sur à peu 
près tout ce qu’on peut 
désirer pour le service 
d’une maïson, et contient 
en outre des photogra- 
phies représentant nos 


trouver plus d’avan- 
tage pour ecouler 
leurs marchandises 
qu’en annonçant dans 


les colonnes du 
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ANTTOBA 


magasins,ainsi que des fac- 
simile du papier-monnaie 
mis en circulotion autre- 
fois par la Cie de la 


Bi 


Vous 
ENVERRONS- 
NOUS 

UNE 

COPIE 

DE 

CE 
CATALOGUE ? 


Circulation plus considerable 
qu'aucun journal francais dans le 
Nord-Ouest Canadien. 


#. Tarif Raisonnable # 


Abonnement au journal 
seulement $1 par annee 


> 
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NOUS EXECUTONS A NOS ATELIERS DES IMPRESSIONS 
DE TOUS GENRES TELLES QUE EN-TETES DE 
COMPTES, EN-TETES DE LETTRES DE LUXE. 


ous faisons une sperialite 
des Ouvrages Aunicipaux 


< 
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maine 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 
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[d'une maniére complète et per- 
(manente. Je considérerai tou- 
| jours que c'est grâce aux Pilules 
| Roses de Dr Williams, si notre 
| petit garçon a recouvré la santé, 
ne et je crois qu'elles — 
, . |promptement toutes les person- 
| IL ÉTAIT FAIBLE ET MALA- Les LrU Etes Qui ci Mont le 
| DE DEPUIS SON ENFANCE ge SE 
s Pilales s du Dr Wil- x , 
| | liams sont aussi précieuses daos |Cœur de Montréal, est l'hôte du 
À MESURE QUIL VIRILLIORAE, | Les cas d'enfants que ceux d'a- R. P. Bourrassa. Il est venu 


SA MALADIE SEMBLAIT AUG-|dultes, et les petits enfants ché-|pour assister au mariage de M. 
MENTER ET $ES PARENTS cro- | tifs profiteraient et engraisse- Chauvin, son frère qui habite 
YAIENT QU'IL SERAIT MALADE |raient bientôt sion leur faisait dans la partie ouest, avec Mlle 

“e nes | prerdre ces pilules qui sont sans| Rose Vaillancourt. Cette céré- 
DRE Te FT | égales pour purifier le sang et|monie aura lieu lundi prochain 
LULES ROSES DU DR WILLIAMS | senforcir le cerveau, le corps et à dix heures a. m.,, à l'église 
L'ONT GUÉRI APRÈS QU'ON EUT les nerfs. En vente chez tous les | Saint-Louis. 
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—Le R. P. W. Chauvin, pre- 
mier vicaire de l'église du Sacré. 


l'autre; 
Perreault, l'un des 

citoyens de cette ville. 
Perreault souffre d’un cancer 


RAR AR EEE 


per. 


Porc, abattu, par Ib... 
Mouton, par 1b.....….. 
Veau, abattu, 


BOUTONS SUR LA FIGURE 


Du “Post. de Thoroïd, Ont, — 


M. James Dabauld et son épou- 
se sont les deux personnes les 
mieux connues de la ville de Tho- 
rold, où elles ont passé plusieurs 
années. Elles ont un fils, qui, 
bien qu'il ne soit âgé que de 
dix ans, a beaucoup soufiert et 
ses parents ont dépensé beau- 
coup d'argent pour tâcher de 
trouver un remède qui le guéri- 
rait et lui donnerait la santé; 
leurs recherches ont cependant 
été vaines jusqu’à ce qu'ils 
commençassent à lui faire pren- 
dre les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams. Un reporter du “Post” 
avant entendu parler de cette 
PH se rendit à la demeure 

e 


EE the été 


les renseignements de Mme Da- 
bauld. ‘ Je suis enchanté, dit 
Mme Dabault, de pouvoir faire 
counaître au public les faits 
çoncernant la maladie et la gué- 
rison de mon petit, si ce récit 
peut aider d'autres personnes 
souffrantes. Charley est mainte- 
nant âgé de dix aus. . Dans son 
enfance, c'était un enfant très 
faible, mais depuis l’âge de qua- 
tre jusqu’à sept ans, il n'a passé 
aucune journée sans être malade. 
A l’âge de quatre ans, il com- 
mença à se plaindre d'avoir de 
fréquents maux de tête, qui plus 
tard, se firent seutir presque con- 
tinuellement et bientôt les symp- 
tômes de débilité générale firent 
leur âpparition. Il avait peu 
d'appétit, et il devint pâle et 
émacié, le moindre effort causait 
chez lui de violents battements 
de cœur et le vertige. Il avait 
souvent des dérangements d'’es- 
tamac, ses lèvres devenaieat 
bleuâtres et il souffrait de courte 
haleine. Il passait souvent la 
nuit sans dormir,et il se levait 
très faible, et fatigué le matin. 
Durant sa maladie il a été sous 
les soins du médecin. Tous deux 
différaient d'opinion dans le 
diagnostic de son cas. L'un di- 
sait qu'il souffrait du caiarrhe 
de l'estomac, mais bien que l’en- 
fant ait suivit son traitement 
il n'obtint aucun soulagement. 
L'autre médecin lui prodigua 
aussi ses soins, mais ne lui fit 
pas plus de bien que le premier 
Quelque temps après, ma tante 
- attira mon attention sur les gué- 
risons opérées par les Pilules 
Roses du Dr Williams et j'en 
achetai, au mois de Septembre 
1897, et il commença à en pren- 
dre. Nous croyions depuis long- 
temps qu'il serait an invalide 
pour la vie, mais comme je de- 
vais faire tont en mon pouvoir 
pour procurer du soulagement 
à mon enfant, je décidai d'es- 


Wr Williams. Je constatai que 
Ja première boite lui avait fait 
du bien et je continuai à lui fai- 
re prendre ces pilules ; il en prit 
cinq boîtes dans l’espace de six 
mois,; il étais alors devenu 
- fort et en bonne santé. Vu que 
tous les symptômes de son an- 
ciennne maladie sont disparus 
je considèrent qu'il est guéri 
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| ° pria de lui apprendre l'art de-se rajeunir. 
Le Le résultat ne fut pas excellent,! mais 
f 4 Mathilde avoua que l'aspect général rappe- 
: w 1 laut l'ancien Henri de Cnollet, dont l’ex- 
| pression fu reste n'avait jamais été très 

ME jeune, ses traits étant fortement accusés. 
A Le jour convenu, nous nous trouvâmes 
k tous réunis à la porte de la chambre de la 


Îl alla trouver un acteur du tempset | 


pauvre folle, c'était le baron, sa femme. 
mon oncle et moi. 

Nous ne pouvions parler, tant ce que 
nous tentions nous semblait décisif. Le 
comte était plus pâle qu'un mort, et malgré 
ma préoccupation, je tremblais qu'il ne pût 
supporter celte épreuve,cruelle pour lui, 

Le malheureux se soutenait à peine, et 
lorsqu'il aperçut ma mère indifférente, ber. 
çant ce morceau de carton, il porta la main 
à sa gorge pour y comprimer un gémisse- 
ment, 

Tremblante, je m'avançai jusqu'au fau- 
teuil dér.la pauvre femme, et silencieuse- 
meñtje m'agenouillai à ses côtés, Le com 
te se plaça derrière moi. 

Ma mère toujours inconsciente, leva sur 
moi ses yeux sans expression, et lentement 
coulinua s°n monotone mouvement, 


LEE 


M Dubauld et obtint tous| 


sayer les Pilules Rose du Dr 


la poste à 50c. la boîte ou six 
boites pour $2.50 en s'adressant 
| à la Dr Williams Medicine Co, 
Brockville, Ont.—Ne permettez 
| pas u’on vous persuade de 
| pren 
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| ASSOCIATION DES FABRICANTS DE 
BEURRE ET DE FROMAGE 


| 
| Une assembiée de l'association 
des fabricants de beurre et de 
fromage est par la présente con- 
|voquée et aura lieu le 8 et le 
9 novembre prochain. Le but 
de cette assemblée est de com- 
plèter l'organisation de la dite 
société, de renseigner le public 
| agricole sur la situation actuelle 
de l’industrie laitière, d'étudier 
ses défaults .et ses difiicultés et 
de suggérer les moyens d’arri- 
|ver à son amélioration. Notre 
exportation de fromage est con- 
sidérablement diminuée cette 
année, les demandes sont res- 
|traiutes et les prix moins élevés 
que d'habitude à cette saison, ce 

ui démontre quelques chose 

’abnormal dans la situation. 

Comme l'industrie laitière joue 
déjà un rôle important dans 
notre agriculture il importe 
non seulement à ceux qui s’oc- 
cupent d'industrie laitière, mais 
aussi à toute personne qui a à 
cœur le bien-être de notre popu- 
lation d'assister à cette assem- 
blée. 

Il y aura séance agricole pour 
les (Canadiens - français, jeudi 
soir le 8 novembre, à 7; heures. 

Jeudi matin à 9 h nres, séance 
pour les affaires de la sucifté. 

Jeudi après-midi à i} heure, 
assemblée générale. 

Jeudi soir, à 7} h-ures séance 
pour les Canadiens-fra 1çais. 

Vendredi matin, à 9% ñneures, 
séance pour l'adop.n :les rap- 
ports et des affaires générales de 


l'association. 
S. M. BARRÉ, 
Président. 
A. E. HUNTER, 
Secrétaire. 
1010-19 6i 
IL N’EST PAS ETONNANT 


Que les Pilules Cardinales du Dr: 
Ed. Morin 


fassent lant de bien aux personnes de: 
deux sexes quis’en servent rigoureusement 
d'après les directions Elles ne sont faites 
que de médicaments les pins simpies et les 
plus efficaces contre les épuisements, la 
faiblesse, l'Indigestion, les maladies ner- 
veuses la ee d’appetit tant chez les hom- 
mes que chez les femmes,et la faiblesse 
féminine, les pertes excessives, ou les irré- 
gularités particulières aux jeunes filles. 

Les témoignages de guerison complets 
nous arrivent en grand nombre tous les 
jours sans qu'on les demanre. 

Essayez les merveilleuses Pilules et vous 
serez contents, 


WAGHORN'S GUIDE TOXRANELS 50e ylr 


—Hcoutez-moi, maman, lui dis-je, en 
augmentant à chaque mot le timbre de ma 
voix, écoutez cel air que vous chantiez ja- 
dis au château de Kernac pour endormir 
Angèle. 

Comme quelques mois auparavant ma 
mère tressaillit au son de ma voix, et res- 
la immobile, l'oreille tendue; mais il était 
certain que le sens des mots n’arriväit pas 
jusqu’à son intelligence. 

Poursuivant, je me mis à chanter une ber- 
ceuse, dont m'avait parlé mon oncle et 
qu'il se rappelait être un des chants avec 
lesquels ma mère m’endormait. 

Une secousse électrique agita ce pauvre 
corps, ses lèvres parurent chercher un mot 
el sa main pressa son front, Mais ses yeux, 
tixés sur mon visage, ne trouvaient rien qui 
pût lui rappeler le passé. 

—Continuez, me dit le médecin ; et vous, 
Monsieur le comte, tâchez d'attirer son re- 
gard. 

Mon oncle, à qui une fièvre d'angoisse 
faisait presque claquer les dents, se rap- 
procha de moi, se penchant sur mes épau- 
les ; il passa son bras autour de mon cou, 
et mit son visage presqu’au niveau du 
mien. 

Ma pauvre mère porta son regard sur 
lui, et se mit à trembler de tous ses mem- 
bres, ses yeux fixés sur le comte cher- 
chaïent un-nom, et les efforts visibles qu'’el- 
le faisait inutilement, nous déchiraient 
l'âme. L 

Tout à coup, le comte eut une inspira- 
tion divine : déchirant ma collerett, i] ar- 
racha presque de mon cou le fil d'or qui 
soutepait le médaillon que je n'avais j4- 


mais quitté, et brusquement le tendit à la 
folle. 


re un autre remède qu'on|noncent que le comité central 
| vous dira être ‘‘ tout aussi bon. d démocratique a Jretenu les ser- 


KANKAKEE 


—Les journaux locaux an- 


vices de l'avocat À. L. Granger 
pour les dernières semaines d'oc- 
tobre. 


—Samedi dernier avait lieu le 
mariage de M. Arthur Morin, 
employé à l'hôpital de l'Etat, 
avec Mile Alice Armstrong, aussi 
employée dans cette institution. 


—C'est temps des quarante- 
heures dans nos parages. Sainte- 
Anne avait ces saints exercices 
dimanche dernier. 


FALL RIVER 


a 


| 


—Mlle Flora Ferron, griève- 
ment blessée à la collision de 
tramways le 4 juillet à Webster, 
vient de quitter l’hôpital Saint- 
Vincent de Worcester. Elle est 
arrivée ici chez ses parents, M. 
et Mme Geo. Ferron, rue Elm, et 
va beaucoup mieux. Mlle Fer- 
ron a éprouvé deux fractures à 
uu bras et une jambe. qui don- 
naient beaucoup d'inquiétude 
aux médecins. 


—M. Arthur Ledoux, employé 
à la Fall River Cash Market, 
propriété de M. Joseph Janson, 
conduisait son cheval, à pied, au 
coin des rues Quequechan et 
Pleasant. M. Ledoux suivait 
l4 bête de très près. Sans raison 
connue, il reçut une ruade sur la 
tête qui lui défonça le cxé 
le priva de sentiment. "Le 
Duhaime se rendit en toute hât 


pour lui prodiguerses soins. 
victime est en danger. 


et 
r 


la 


WOONSOCKET, R. 1. Li 
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—Mme Joseph Lauzon a failli 
trouvé une mort horrible en 
tombant dans de vieilles la- 
trines qui avaient été mal rem- 
plies. Elle était occupée à éten. 
dre du linge dans sa cour, quand 
elle se sentit enfoncer dans le sol 
qui cédait sous son poids. La 
malheureuse eut bientôt dispa- 
rue tout entière, mais ses cris 
avaient attiré des voisins qui 
furent assez heureux pour la ra- 
mener à Ja surface. Elle était 
sans connaissance. Deux méde- 
cins la ramenèrent à la vie 


PROVIDENCE, RK. I. 


—Le Rév. M. E. E. Norbert, 
qui devait être remplacé ici par 
un prêtre de Fall River, a pris 


le lit lundi. Ses adieux à ses 
paroissiens l’ont tellement sur- 


Celle-ci le saisit en poussant nn cri ter- 
rible, comme si son cerveau se brisait sou 
l'effort. ° 

—Henri ! Angèle ! cria-t-elle en retom- 
bant évanouie, 


Ma joie et celle de mon oncle tenaient 
du délire. Pendant que le docteur prodi- 
guait à la malade les soins qu’exigeait son 
évanouissement je couvrais see mains de 
baisers et de larmes. 


—Le souvenir est ravenu, avait dit le 
médecin, elle est sauvée ! 

Effectivement, dès qu'elle ouvrit les 
yeux, elle se rappela la scène précédente, 
et, souriant à Henri : 

—Ma fille ! mon Angèle ! murmara-t-elle. 

—La voilà ! répondit celui-ci en me je- 
tant dans ses bras. 

Elle me regarda avec un geste d'éton- 
nement. 

—Si grande ! si belle! se dit-elle com- 
me à elle-même. en regardant avec curio- 
sité autour d'elle, 

Son regard tomba sur la baronne et }* 
baron qui étaient, jusque là, restés un peu 
en arrière. 

—Mathilde ! s'écria ma mère. 

L'amie fidèle se précipite vers elle. | 

—Uui, Mathilde qui s’est jointe à ton 
trère Henri pour te ramener la fille dont Ja 
mort supposée avait bouleversé Les esprits. 

La folle sembla chercher à saisir le sens 
de cette phrase, mais n'y parvenant pas, 
elle me serra sur son cœur en répétant : 

—Mon Angèle ! 

Je ne puis dire qu'à partir de cette épo- 
que l'esprit de ma mère reprit son entière 
lucidité, car sa tête resta toujours un pru 
faible, et elle n'essayait mème pas à s’ex- 
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Le sang impur est la cause de 


rêt, $1. 


Lieyct (limitée), rue Lombard, où l’on peut 


de change ou 
succursales ci-dessus, 


Agents dans le Klondyke : 


des marchandises. 
Succursare DE WinniPec 
TRAITES vendues 


toutes les parties du monde. 
GC. S. HOARE, Gérant. 
la 28-11-94 Winnipeg 


pliquer ce qu'elle ne comprenait pas au 
premier abord ; mais son affection pour 
nous tous semblait s'être encore dévelop. 
pée avec les années, 


Cet état nous permit d'éviter avec alle 
toute explication sérieuse sur mon eulève- 
ment et ses suites. 

Éile crut facilement la fable que lui ra- 
conta Ma‘hilde, et ne chercha jamais à 
s'expliquer pourquoi on ne m'appelait pas 
Mile de Kernac. 

Un baiser de moi, une caresse, un rien 
distrayait sa pensée, lorsque par hasard 
elle faisait une question sur ce sujet dan- 
gereux, el j'avoue que cette faiblesse in- 
tellectuelle, qui n'ôtait rien à son cœur, 
me rendit a tâche que j'avais entreprise, 
plus facile. 

Malgré cela, je refusai, à cause de ma frap- 
pante ressemblance avec elle, à aller vivre 
à Kernac malgré les instantes prières de 
mon oncle. Personne ne connaissait plus 
à Bordeaux ma mère, et notre famille étant 
éteinte, il était facile de détonrner l’atten- 
tion. 

La comtesse qui sentait sa faiblesse men- 
tale, avait refusé d’une façon absolue à re. 
nouer aucune relation, Nous l’emmerä- 
mes donc au château, où elle vécut beu- 
reuse, entre son amie el moi, mais ne pa. 
raissant jamais lorsqu'il y avait des in- 
vités. 

Quand mon oncle repartit pour Kernac, 
elle eut un violent désir de l'accompagner, 
vou'ant revoir la tombe de son mari, & 
nous dûmes lui prouver que son récent 
etat de santé rendait ce long voyage dan. 
grreux. 

Son amour pour moi était si fort qu'elle 


de $100 et plus sont reçus et portent inté- 


Achat ue débentures des Municivalités. 
Agents en Angleterre: La Banque de 


déposer de l'argent pvar transfert par lettre 
mme, à aucune des 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Cam- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de largent comptant ou 


ur tous les en- 
droits du Canada, des Unis et d’Eu- 


rope. 
Lettres de crédit emises valables dans 
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PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE. 


OUVERTE LE 8 HEURES A. M. 
JUSQU'A 104 H. P.M. 


HEURES DU DIMANCHE— 


10 À. M.. après la Messe. 
6P.M,,7à 8 P. M. 


Telephone 524 


Heures de bureau : 8 à 9 et de 11 à 12 A 
M , de 1 à 6 et de 7 à 10 PM. 

Visites à l'Hôpital de St-Boniface d 9 à 
11 hrs AM. Tél. 99 


acceptait tout ce que je désirais, et il suf- 
fisait qu'un projet ne semblât pas de mon 
goût, pour qu’elle y renonçäl tout de suite- 

C9 fut le cœur débordant de tristesse 
que le comte de Kernac reprit le chemin 
de son château solitaire, mais il avait com- 
pris de lui-même que sa présence à Bor- 
deaux, auprès de nous, attirerait sur moi 


une attention qu'il était au mous inutile 
de souiever. 

Je le vis partir le cœur serré, car je coin- 
pris combien sa vie allait redeveuir triste 
au milieu des souvenirs douloureux qu'il 
retrouverait à Kernac, et que sa réparation 
ne suffisait pas à effacer, 

Sans ma mère, j'aurais presque eu le 
courage de l’acccmpagner ; mais je ne 
voulais ni la laisser seule, ni l'emmener. 
Je lis promettre à mon oncle de renoncer 
à sa vie de réclusion, et de recommencer 
à chasser, s'il ne pouvait consentir à re- 
nouer ses anciennes relations ; et j'écris 
à l'abbé poar le prier de veiller sur 
homme si malheureux. 

Pendant un an ou deux, je reçus régu- 
lièrement de ses nouvelles. Dirigé par les 
conseils du chapelain, il s'intéressa petit à 
petit à tons ceux qu entouraient ses do. 
maines, surtout aux familles où il y avait 
des enfants, et répandit sur eux des bien- 


avait si longtemps inspirée, se changea 


Au bout de ce temps, mes chères filles, 
je vis souvent un parent du baron de Mor- 
turembert et j'eus la joie de faire un ma- 
riage qui assura le bonheur de ma vie, 
car. je puis dire que le premier chagrin que 
me causà voue grand'père fut celui de «y 


| CHAS. 8. FEE, 


Winnipeg, 
G. P. & T. A. St Paul. 
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Edmonton, Alt ……G. R F. Kirk- LES PETITES ANNONCES Europe 
, patrick, 
Strathoone… 4; H Wilon Telles que Afrique 
SG ——— 
M, 8 Te A MAISON À LOUER, 
elson Ley 3. M. T des pr l locales 
en, B. €. "Gibbs, d. 8 EMPLOI DEMANDÉ,  |Ses mener @ie Cable de Mi 
SUCCURSALES DANS ONTARIO : SITUATION VACANTE, | lis pour 10)0 milles, yes par mille, en 
- À Essex. Niagara Falis. Sault 8. Marie, TROUVÉ: | vente par tous les 
Fergus. À pr "me , munie 
. Thomas East 
Gaït. ME 8. À ans «m8 PERDU, ? Lee ep lu ts Des le 
E 1. St, Catharines. ÊT + Nort toÿ”, us u 
Homes Der PROPRIÉTÉ A4 VEND RE ait soie été vu en Amérique, deux tra 
{ en es 4 à Leader A VENDRE, | quotidiens à l'Est et à l'Ouest. 
ueen n 
Ms | vente Re sut Seront insérées dans Le MaxiToua à raison | s CS Le Don ers, Winnipeg. 
Québre * sde réel. — F de 25 cents ponr 6 ERA H. SWINFORD, 
DÉPARTEMENTS D'EPancxes—Les dépots | Ag-nt Général, à la gare de là rus Water, 


Bell Photo 
... Studio 


207. Pacific Avenne, 
Coin nor de la rue Main) 
Winnipeg. 


Nous invitons toutes les personnes dési- 
reuses d'avoir de fort belles PNR 
inaltérables et AUX PRIX LUS 
BAS, à venir à nos ateliers. 
Spécialité pour les enfants et les 
pes de famille.—Satisfaction garantie, 


On parle indistinctement français ou an- 


glais à notre studio. 
SN SO 
Bezz Proro Srupio, 
207, PAC1KIC AVENUE, 
Venez tous à Winmrec. 
LA CLOCHE D'OR, 


mort. 

A l’occasion de mon mariage, je voulus 
que mon oncle vint à Bordeaux, mais sa 
santé, loin de s'améliorer, avait achevé de 
s'ebranier et l'abbé m'apprit qu'un voyage 
aussi long ne Jui était plus possible. 

Quelques lignes, mises en particulier, 
me firent comprendre qu'un des derniers 
vœux du comte de Kernac était de me re- 
voir avant de mourir, Aussi, ‘décidai-je 
facilement votre grand'père à diriger vers 
la Bretagne noire voyage. 

J'arrivai à temps ; depuis un mois mon 
oncle allait de plus en plus mal, et j'eus la 
triste consolation de le voir s'éteindre 
entre mes bras, c'est-à-dire entouré de 
toute l'affection que ja pus lui témoigner 
dans ces sombres moments, que l'abbé 
adoucit au nom de la religion. 

Ce fut à cette époque que je connus le 
testament de mon oncle, et l'acte d'adop- 
tion fait à mon profit, par lequel je revtrais 
en possession de lous les biens des comtes 
de Kernac. 

Que me reste-t-il à vous dire, mes chères 
ülles, pendant vingt-cinq ans ma vie fut 
calme et heureuse, et Je bonheur tranquille 
ne se raconte pas. 


J appris un jour qu'Ernest Lefort avait 
quiué l'Angleterre, emmenant son père, 


L'emploi de la Panacée Pain-Killer «st 
un moyen de certain pour ls 
crampes, la diarrhée et la 
Cette a maintenu ta réputation 

N" Z aucun 


pendant plus de 60 ans. 
remède équivalent, sxigez ia Panacée l'ain- 


Killer de Perry-Divis. 25c. et 50e. 


[eu 3 septembre 


Prend eflet le 15 Oet. 1899, 


| Lx 
various er socusl 47 | 38 


ann nm num un nn nn ne mue 


D. B. HANNA. Surintendam, 


PORN NI 


EXCURSION 
A BON MARCH 


Li 
L2 


TORONTO. 


Billets à vendre du 25 


* 


à. 


. 


_ 


Pour plus d'informations, ad 
au plus proche agent du CP, R ou à 
C. E, McPHERSON, 
Agt Gén. Pass., Wi 


J.KERR, 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 


“M. Hughes & Son, 


Pompes Funebres et Embaumeur. 


212, Rux BANNATYNE, | 
Téléphone 413. LALLIL"E | 


Les ordres reçus par le téiégrayhe 
recevront une prompte attention, 
6,7-98 8m 


ct 


EPICERIES = 


CHAUSSURES  sowr 


maintenant les deux principales | 
de mon commerce, mais j'ai tou 
en magasin un assortiment très varié d@ 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, ete 


Quant aux prix, je puis assurer que 
ne crains pas la comparaison avec 
autres magasins du même genoe. 


T PELLETIER AVENUR TACHÉ 
° , 


St Boniface, 


RIEN QUE CELA 


L'enrouement disparait comme “ 
par enchantement en prenant" 
quel nes doses de BAUME" 

“. 


M A L. 
Tout nouvel 
abonne qui 


nous enverra 
maintenant - 


$1.00 POUR 


a 
D 


—— 


Souscription 

Recevra 

LE MANITOBA « 

Jusqu'au | 

ler Janvier 
1902. 


